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Partout 

dans l’univers 

dans la ville 

dans la rue, 

dans l’usine, dans les champs 

l’aube se lève 

 

L’aube s’est levée 

 

Le monde craque 

le vieux monde s’écroule 

c’est la panique 

au secours!!!!! 

 

Déjà, 

les hommes et les femmes quittent les maisons 

ils abandonnent les voitures 

ils investissent les maisons des villages, les friches, les villes 

 

Cessez de ricaner 

 

L’homme est majoritaire 

 

Les lycéens quittent les lycées casernes 

ils fuient l’éducation 

l’éducation du savoir utile 

ils ne veulent plus obéir 

ils fuient la compétition 

ils fuient la production 

l’éducation du savoir utile, du savoir de la production, du respect de la hiérarchie, des notes 

supérieures à la moyenne, de la compétition 

 

Cessez de ricaner 

On veut plus de votre compétition 

 

Cessez de vous moquer 

Nous existons 

Nous sommes vivants 

 

Nous ne votons pas dans vos élections sénatoriales, communales, départementales, régionales, 

européennes, 

Nous produisons à notre rythme 

en autarcie, 

dans nos réseaux, dans nos groupes 



loin de vos FNAC de vos cartes UGC de vos audimats 

 

Nous parlons en notre nom 

Nous sommes nos propres coordinations 

Nous avons cessé d’obéir 

aux professeurs, aux présentateurs de la télévision, aux policiers 

aux journalistes dépendants ou indépendants 

Il n’y a plus d’organisation suprême 

Nous sommes nos propres organisateurs 

Nous déclarons la grève générale de la consommation 

Nous retirons tous ensemble notre argent de vos banques 

Les banques s’écroulent 

L’homme et la femme ont définitivement renoncé au meurtre et à l’automutilation 

Nous avons obtenu un revenu minimum garanti et universel 

 

Cessez de ricaner 

 

Nous sommes majoritaires 

NOUS NE VOULONS PLUS TRAVAILLER 

NOUS NE TRAVAILLERONS PLUS JAMAIS 

 

Il n’y a plus de femmes seules, renfermées dans l’isolement du couple 

Elles ont libéré leurs corps des chaînes de la beauté 
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Cet appel a fait l’objet d’une lecture publique à la Cinémathèque de Paris 

il a été également publié par la revue Indesens 

et a été lu sur la chaine nationale associative de proximité Zalea Télévision 

 

 


